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CHAPITRE 1IV.

DE LA LANGUE DES HURONS.

gouft, & en marquer quelques particularitez,
attendant vne Grammaire, & vn Dictionnai-
re entier.

Ils ont wvne lettre dont nous n’auons point la
pareille, nous 1’exprimons par Khi, 1’viage en eft
commun aux Montagnés & Algonquins. Ils ne co-
gnoiffent point de B. F. L. M. P. X. Z. & iamais 1.
E. V. ne leur font confones. La plus part de leurs
mots font compofez de voyelles. Toutes les lettres
labiales leur manquent; c’eft volontiers la caufe qu’ils
ont tous les lévres ouuertes de fi mauuaife grace, &
qu'a peine les entend-t’on [80] quand ils fiflent, ou
qu’ils parlent bas. Comme ils n’ont prefque ny ver-
tu, ny Religion, ny fcience aucune, ou police, auffi
n’ont-ils aucuns mots fimples propres a fignifier tout
ce qui en eft. Dela eft que nous demeurds courts 2
leur expliquer plufieurs belles chofes tirées de ces
cognoiffances. Les mots compofez leur font plus en
viage, & ont la mefme force que 1’adiectif & fubftan-
tif ioints enfemble parmy nous. Andatarafé, pain
frais Achitetfi, vn pied long. La varieté de ces noms
compofez eft tres-grande, & c’eft la clef du fecret de
leur Langue. 'Ils ont diuerfité de genres comme
nous, de nombre comme les Grecs. De plus vne cer-
taine declinaifon relatiue qui enueloppe toufiours

CE n’eft que pour en donner quelque petit auant-



